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Je deviens reflet 
je n’ai plus d’ombre


 


le soleil et la lune 
dans mon ciel 
se rapprochent.


Ombres – Aicha Arnaout










Pour Fabien.

















	















Dans le tome 
précédent


Avant, Lune était heureuse : sa mère et elle n’étaient pas riches, mais elles s’aimaient. Cela suffisait. Puis Malco s’est immiscé dans leur vie, et tout a changé. Peu après ses treize ans, Lune a commencé à ne plus discerner les couleurs...


« Maux de l’âme et non du corps », ont décrété les médecins.


Aussi, Lune, accompagnée de sa mère, se rend chaque semaine chez une psychologue. Dans la salle d’attente, en regardant la publicité pour une exposition – Femmes peintres des XIXe et XXe siècles –, un miracle se produit : elle distingue de nouveau les couleurs ! L’effet s’estompe, mais Lune est convaincue que, pour guérir, elle doit absolument voir La Llamada de Remedios Varo, le tableau de l’affiche. Son projet déchaîne la violence de Malco : l’adolescente s’enfuit. Dans le train qui l’emmène à Paris, Lune s’aperçoit que des créatures de ténèbres la traquent. À peine arrivée, elle doit fuir l’ombre qui la poursuit, une ombre qui n’est autre que Malco. Enfin, elle parvient au musée Marmottan. Une fois dans l’exposition, la réalité bascule : ses sens retrouvent leur acuité et les toiles s’animent sous ses yeux ! Quand Malco la retrouve, elle prend la fuite en bondissant dans Le Marché aux chevaux, de Rosa Bonheur. Habillée en adolescente du XIXe siècle, elle fait la connaissance d’un jeune palefrenier : Léo. Décidé à l’aider, celui-ci l’emmène loin de la foire.


Pour Lune, le seul moyen de comprendre la nature de ses pouvoirs et de trouver la façon d’arrêter Malco, c’est de parler avec la Fille des flammes, le personnage représenté dans La Llamada. Pourtant, ce n’est pas d’elle que lui viendront les premières réponses, mais des étranges vieilles d’un tableau de Leonora Carrington, Kron Flower.


Et pendant ce temps, Malco guette...






























	



	

	















Chapitre 1



Les yeux rivés sur Malco, Léo se raidit, prêt à tout pour me protéger.


J’ai peur.


Peur de ce monstre qui me traque et de ses ombres.


Peur pour Léo qui veut l’affronter, mais ignore ce dont il est capable.


Nous demeurons un instant – une éternité – ainsi : Malco, blanc et noir, visage de craie, yeux de charbon, entouré de formes sombres et mouvantes. Léo, peau hâlée, prunelles gris-vert, éclatant de vie. Moi, dans ses bras, incapable de voir d’autres couleurs que les siennes et celles des tableaux, de sentir d’autres fragrances que son parfum salé et celles qui émanent des fleurs fraîchement coupées de la toile non loin de nous.


Moi, entre-deux.


Entre les sens et le vide.


Entre la vie et la mort.


Malco marche sur nous, sûr de sa victoire. Que peuvent deux adolescents contre lui ? À ses côtés, des nuées dans lesquelles se devinent des choses prêtes à s’incarner. Un ordre, peut-être une pensée suffiront à les transformer en créatures dévouées, toutes prêtes à nous dévorer.


– Allons, petite Lune, grince-t-il. Sois raisonnable. Tu sais comment cela se terminera, n’est-ce pas ? Tu sais qu’il n’y a pas d’issue. Et puis, ta maman sera tellement contente de te retrouver...


Sa voix résonne, menaçante, dans le musée. Si caverneuse qu’elle semble celle d’un spectre.


Si je le blesse, saignera-t-il ? Ses plaies se teinteront-elles d’écarlate ?


J’imagine plutôt des serpents de suie qui s’échapperaient de lui, attaqueraient et se multiplieraient, pareils aux têtes d’une hydre, chaque fois que l’un de nous parviendrait à en éliminer un.


– Ne la touchez pas.


Me serrant toujours contre lui, Léo brandit son bâton comme une lame, commence à reculer. Pour seule réponse, Malco sourit. Un rictus malfaisant étire ses lèvres blêmes. Il attendait ce moment. Il désirait affronter l’insolent qui m’a aidée à le défier. Il savoure par avance l’humiliation de Léo, anticipe le plaisir qu’il aura à le détruire devant moi, à se repaître de son agonie. Je sais instinctivement cela – comme si je pouvais lire en lui, comme si nous étions liés par un fil invisible. Je pressens également ce que deviendra mon ami s’il est vaincu : un pantin de ténèbres lancé à ma poursuite, soumis à la seule volonté de Malco. Peut-être parviendra-t-il à fuir et à se réfugier dans l’œuvre dont il est issu ? Mais s’il échoue, il disparaîtra du tableau comme de la réalité.


D’où me viennent ces certitudes ?


Je n’ai pas le temps de m’interroger. Déjà, Léo me pousse derrière lui, risquant sans hésiter sa vie pour me défendre. Le sourire de Malco s’élargit. De longs filaments noirs, semblables aux lanières d’un fouet, apparaissent dans ses paumes. Attaque brutale. Ils cinglent Léo, emprisonnent ses poignets. Ignorant la douleur, il charge. Surpris, Malco ne peut esquiver. Tous deux basculent sur le sol. Mon ami sait se battre, mais Malco prend rapidement le dessus. Il est plus puissant et les ombres sont ses alliées.


Je dois aider Léo. Comment ? Je n’ai aucune arme. Aucun pouvoir. À moins que... Je me précipite vers une nature morte1, m’empare d’une grosse noix brune et d’une sorte de melon à la chair blanche, au parfum trop sucré, les lance sur la tête de notre adversaire. Furieux, celui-ci projette deux tentacules dans ma direction. Cela ne le distrait que quelques secondes, mais permet à Léo de se dégager. Il roule sur lui-même, se redresse d’un bond, prêt à recevoir un nouvel assaut.


Avisant un cadre débordant d’oranges énormes et de pastèques, j’en saisis une et l’abats de toutes mes forces sur Malco. Il s’écarte au dernier moment et le fruit rose vif se répand sur le plancher gris. Léo en profite pour ramasser son gourdin et frapper : des fumerolles charbonneuses arrêtent son coup, engluent l’arme et lentement, commencent à l’absorber.


Malco riposte. Plaquant Léo contre un mur, il le saisit, resserre ses doigts larges et noueux autour de son cou. Il l’étrangle, indifférent à ses coups de pied, ses coups de poing. Je me rue sur lui.


Au même moment, je perçois des feulements. Surgissant d’un tableau, des éclairs de fourrure gris, roux, blancs, tigrés bondissent sur Malco. Je reconnais les chats des Magdalènes, les trois vieilles qui m’ont révélé l’origine de mon don. Main dans la main, elles ont formé un cercle sur l’esplanade jaune et crevassée. Leurs longues chevelures entremêlées forment une tapisserie scintillante dont jaillissent, par dizaines à présent, les félins furieux.


– Léo, vite !


Je lui tends la main, l’entraîne le plus rapidement possible loin de Malco et de ses ombres. L’une d’elles, cependant, s’enroule autour de ma cheville.


Étreinte glacée. Bien trop familière. Un flot de souvenirs surgit à la surface de ma conscience. Sensation poisseuse, lorsque Malco a posé ses lèvres sur mes joues le soir où maman me l’a présenté – puis chaque fois qu’il m’a embrassée, touchée, effleurée. Douleur lancinante sous la pression de ses doigts contre mon épaule le jour de mes treize ans, le jour où mes couleurs ont commencé à s’effacer. Impression d’être captive lorsqu’il me regardait, impression d’étouffer la nuit, lorsque les ténèbres – ses ténèbres – s’agglutinaient dans ma chambre pour m’espionner.


Une vague de terreur me submerge. Autour de moi, tout devient gris et noir, plus d’odeurs, plus de sons, plus rien. Je m’écroule, haletante, incapable de respirer, captive de mon propre corps, condamnée à ne plus ressentir.


Je voudrais pleurer, mais à quoi bon si mes larmes ne peuvent emporter le voile qui obscurcit ma vue ?


Je voudrais hurler mais à quoi bon, si je ne puis percevoir le timbre de ma propre voix ?


Soudain, les sons – grondements, miaulements, ressacs, aboiements – explosent ; les effluves salés des embruns envahissent mes narines ; le regard gris-vert de Léo penché sur moi, les reflets dorés de sa chevelure châtaine remplissent mes yeux. Derrière lui, l’outremer de l’océan, le jaune coquillage d’une plage où flânent des promeneurs issus d’un siècle passé. Un peu étourdie, j’examine brièvement ma cheville. La chose qui la retenait a disparu.
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